
.■eieeemnalewt-ums p u  • c*bM a gu-
1 •  )  U  eorato ««M  une nutuce

~ ttiuxi VOM l l iv a  déik vu.. 
ttambranM.

____ _ _i oomtMM «ot an geste de rt-
t d'eiuuiL U a li tUe M  proooDt* p lu

«lait im to k . KUe M leve «ioti

Unel-

* * c £ ^ î^ l» * t t .  tnm»H dee e<»e«Me. «• 
l«nw d«ne «on coin, «ibetr.- 

uue'noiHie'rt* m*ch&nle nonçalt”"»» «our- 
«iUL *

— A (juol ^nse-t-ell* 1 m dem«nd&it le

« t il *e «enleil lnquiet,coin»e «ou» le pree- 
«•ntiment d'an m «lh«r .

X III

Veave
AarM M  oonvcrMlioa avec Chriillan de 

Ueaitres, Oabrwlle était demeurée comme 
« ^ rd le . Il lui eemblait ^u'eUf diail broe- 
quement retranchée du monde, que rien 
n'eiulait plu» autour dflle. ^  „

InuDobiK blanche ain«i qnMn lis, le r »  
-Jird llxe et «an» eipreeoion. eUe était »«red- 
le è ane morte

F M O m  T«|wd* (M  deoz feoaee

^ ----r ià ïw  WHipr» âviüt W t
iMUAcûf pftor v«oir à  lui ke 
eonune aitrefoU.

____ t Mte. mal k l aiee, déelreuï
n  lin k eelle «céne rapide -  maie
• aiaible I — en quittant rapideatenl 

.  k m ü f i r  de l1>Mel.
■ Il loi riataU one lri»lei«e. .. 

n M «  «e Areeaer entre «on ancien rama. 
L  •( W  <we «iltiouelte 4e leane AUe nor. 
T I*  4MÜ1 de et de l'amitié...

Ls lendemain, M 'lm* <e U*ni»re*
. a<U« k MareeiUe «t reprenauMt le

Êoetf »»»it *M banal et

rhii< uent mauieade.

k ane monc- 
Lonxtempa. la ÿ  KUmmerton resta Ik, «or 

Ml siSfe w  «oufirance.
Tout k l’beure, elle avait froid, pauv« 

élre eHanfrae, malgré le rayonnement du 
wieit provençal. MeSntenant oe froid glacial 
s’insinuait dans ses reines, remontait lus- 
qu’au cœar, „  , .

Par contre, k ses lempee, eUe «entait de* 
battement» de flèvra.

CéWil Ik. dan* soa oerveao. que se réfu- 
siail la Tie peu k pen Milée de son corns, et 
que «e concentrait sa force décroiseanM 

Elis pensait — douloureueement — k tkmi 
de iadis qui venaM. après une awie de ré- 
siirredk». de disparaître — cette foi» pour 
luujO*ir» sans douU — de son noriion.

C ^e« , son retour subit apportait un cruel 
émoi k rinfortunée Gobrielte. Mais, dans eet 
émot même, elle trouvait nne joie infinie... 
puisqu'elle «vait revu celui qu'elle avait tant 
aimé, poar qui elle avail tant seulfert...

La présence de Christian lui avail fait du 
mal... Puis un baume s'étendaU sur cette pei-

liie iilkiM t..

Ainsi, la lance â'AehUle, la d iv if; M iaa , 
g u é ^  » «  N € »« .r^  - «te avait «»«»■ 

uaririolle sourit au* dou» mira» _  
du passé si longtempa euseven aans sou 
souvenir. _  ^
. Elle voyait dsns sa rencontre avee Ohrls- 
lisn un fait providentiel. . , ^

O.A Dieu avail élé bon de lui qMnafler 
eetle entrevus supMm* «vec fêla 4 i «oo 
cœur. .

EL attendrie. «Ile remercia IKen.
Un peu réconfortée, vaiUanle apr*« eon 

émotion, lady Klhnmerton «e leva pour re- 
ir son appartement.
loir m é iM  elle prenait le rapide ds Pa.

A força d'énergie, elle dominait M  (kHil««> 
se, un peu diminués, il eet vrai, par le sé
jour proloo4ié qa'eUe avait dû faire k Mar-

"D'aUleurs, un devoir Impérieux l'appelait 
Ik-bas.

Elle ne conservait aacane illusion sur la 
situatinn de son mari. D’après la récente dd- 
péche du docteur Mac-Dimdey. il était im- 
poesiMa de garder le rooindrs douta, U  moin-

re espérance.
A «elle heure, lord Klimmerton aval» fitnt 

d» vivre. 8*qs doute, il était u > ^  
moment où partait le tél4;;ramme, rtcant 
mesMger de malheur 7 eàisé dans cas termes 
de demi-vérité rcnvenlionnelle, destinée, «n 
pareil cas. Si anMMiir le premier coup...

Olii. OaWisUe pouvait porter U dmtt des 
veuves.

Mahitenanl. ella avait k rendre laa denleM  
devnirs k lord Klimmerton.

Pour eela. elle s’armerait de tout so» cw- 
rsKe et bravent il le p^ril que la ftlifias d'un 
long voyaaa allait intliger k «a santé niinée.

Lorsqu'HIe arriva dans la eapitale, elle 
était épuisée par l'effort accompli.

ua dlatsma 1 Chancsianta, ^iocablés de Isssiluda, ell« «e 
'^«oB du ir»  k Hidial oe m r** B«>My-d'An- 
ÿas  o î  t?«c»ndau tcsjours'lcrd 
Im  ^  êéiourt à  Pân? «  <m
-rue avaifriftssé elle-mém» jour»
avant son wpai t pour la Riviara.

C'eat Ik qu’elle avait causé svec BouUereUe, 
M qu’elle avait vu jouer l'innoeent blnndlAei 
dont La présence l avait décidée k laire sa
contMeock au portefaix de la gara taint-La- 
lare...

Près de Ik aossi. «Us avait rencontré l'aa- 
ira  sDlanU.. avac le grand vieillard qui la 
conduisait par la main...

Maia la vaillknle et ma|beurease jeune 
femme chaasa lous ees souvenirs pour ne 
pennsr qu'k la mission sacrée qui allait lui 
incomber.

A l’appartement de lord Klimmerton. an 
homme a« trouvait dans la pièce d'entrée.

Il semblait attendre quelqu'un.
Cet boinme était ls doctaur Mac-Dandey. 

le médecin de l'ambasssde d'Angleterr»
Lady Klimmerton l’avait ?ré'’'^„y téléara- 

jbiquemmL^en cour*  ̂ „ u u ,  de l'bwre

^  '-’t:Tiirée de Gabriellc, avant de dire un 
rTiol. aans lui laisser le temps da prononcer 
nne seule parole il mit un dnigt sur sa boa- 
cke pour recommander le silence.

— Docteur... murmura la mére do petit 
Chariot...

— Chut !... Parlex baa, madame. Je von» 
en prie l

Et, sur un geste interrogateur de Gabriel- 
la, II ajouta :

— Ne troubles pas les derniers moments da 
Mnaé... L'heure est so(ennell^ madame ; 
ayet du courage I

— J ’en ai e« ponr venir... J en aurai eneo- 
r».,. Alors... Edgard ?...

— 11 eal perdu, madame. Ma dernière dé
pêche. aprf's ma lettre, n'a dû, n'est-ce pas, 
laisser subsister en vous kocon espoir t

! -  HélM 1 répandu GkbrieUa» ao bdasant 
lombar un rafard «or »«* sombrae vét». 
manUéedsttU.

- . Oui, }s_ W M  coiBpresii SI vw u «!<■ 

krrivàe queitiuea usure» plo» tard,_ par le 
(Tain auivant, vos» auriks trouvé Mi la mort 
Mais vou» D« la précédas qus de pan dlna- 
tanu.

— Docteur, je paux voir naon mari.
— Pas toui de suite.
— Mai* »i nou» atlendoo», U »er* trop 

tard.
— Laisses-fnoi étra juge 4« moment, ma

dame. Présentement, lord Klimmertoo e*t 
ankantL..

— Il reposa t
—  Ce n'est pas dn rspca, malheareuae. 

nant. Ceet la proatration, prkhide de
— Mon Dieu I gémit 1« iaua.a iemme eo 

joignant lea

. — ®'i;îice. de grkce I,.. ordonna Mac-Dun- 
La blesaare de lord Klimmerton lul a 

causé de tels troubles nerveux que le moin
dre bruit esl poar lui uos douleur Intoléra
ble.

Cabrfelle comprit, k ces mots, pourquoi 
avait étendu de la M ille dana la  rue. e 
abords de l’hôtel Célail podV étouffer 
rumsur» de la eirculUon at la rouleOMnt des 
voitures.

Alors, è voix basse, sUe demanda des dd- 
lails snr le duel ok une balle stupide avail 
aparté  la mort k son époux.

Elle apprit élnsi, avec surprise, que lord 
Klimmerfon avail élé bleeaé. non par Phi
lippe de Vallombreuse, mais par uo de ses 
Innoina.

— La nom d« cet advarsaira T a'enquil la 
mère de Chariot.

— Jef'ignore, madaihe... U  rmaontre a 
éU tenne secrète. Il n ’en a pae éM dressé 
procès-verbal. Personne n’y k «on(rt dans 
l'aflcdement provo<^ par la double issue 
tragique da c o n ^ L .. car M. de Val-

Icm brausakéR taiiMMi. fra«M d'uae

^  Pw  ly d  KHounettoa T
_  Oui. n  atora q«« so»

..M il a provoqu6 votre
— Double malheur I... Oh I muimara 0»^ 

brialle dont l’kme bonne vibrait k toot» aoot^ 
france, elle q ii avait aouffert »i crueUamaniJ

— Pour M. de Vallombrease, lea aooak- 
quencea de la rencontre ont été Men mokMi 
graves. Ce leune homme eat d«ià rétabli-

— El quel est le motif du duel, doctaur T 1
— C’eal h. seoret drf Meae*. madame. Maië 

je crois s^vüir qu'il s'agit d'une injure relan 
U're k vui incident d'ordre toot k lait privé.

Lady Klimmerton coarba le (ront. soaa 14 
de ses pensées. Pul». le relevant auwt.

— Dites-moL, docteur... Pourquoi, dans vo^ 
tre lettre et dan» voa dépéchee, ne miavea- 
vous jamais dit qae mon mari demandait H 
me voir t...

— Ce désir, U farafl, madame... Mais 111'«| 
étouffé au fcmd de hii-mème... Il n'a jannaii^ 
consenti k oe que je vous en parle.

-> f\>ur quelle raison T
Pour voire sahit k vous... Je lui ki ce». 

seillé. naturellrment, de vous faire -vanir t' 
son chevet pendant oea Jours de sonBreai 
ce...

{A nrivreV

G tlO O O L Â T  

D C LK S^Â U L^H M  KÇ4
miiTaunujMWT u  mblurik  

P dLB •A Q O A U T lia T  «A  r B A lO n T »  

• 8 ,  R a «  N s it tr a a l* , U l l .

IKlSltiB OFFRES 
DEMANDES

(j’Emplois

M s d e  I I  ■ Ckarles B O IT ^  
vüaé k Ulle, 44. « .  C Aa

l a ^ r e  -^W el 
üoa 4« i  Ms>« «W

j M v - ô r o o

S T h iT t e  ThbunsI drll ds 
lMtsi.es ds Ulis. 

E S w P .- t^ te tréa ia lgn iâé .

^ r S u î- ’S.Sarisr'k
» M* mda

•B Emil i e î »  Vulie. poe U 
S £ | ( *  GteriM Boittl. occu 
JSClàm ruwuoct.

Poursitralt.
(8t|né):0barlesBOim^

S'sdresser aux twKsux du 
PtoiiHi da Nord, n  rua de 
Mhune ULLE, sux bureaux 

da fdMirtr d* a<mént-Tjnr- 
eom». T. rw  de la Concorde, a 
HOUBAIX ; rus Verle, M, k 
TOURCOING ; ckei noire correa- 
pondant da VALENCIENNES, ». 
auatae Brocs — El a loua ka 
Sôrrapondants et oepoiMtirss 
du Iournal.

t*s crtsadera de Berlhe ïml-

w  »« pj-
^  Éi l itm i dam la aant das 

I. loar y sxsimaer ls li- 
1 ÆdéWteur et .denner 

•or la noodnsUon du 
r déHniUI «I la cBOB 

^  jImv», ftimi Que tur 
I f#fttt9«Uon d’ieul. I70S

5a . Birtia. «sarehaiKl

ns2s?ir?iuy‘%i."aa

K l l l R

T B t e  BEU.BSITUATOH de 
I n t a iO u  I par moia el mge 
aal «Besle k m«na<e travailleur 
p. tenir (ttpdl abmsalolrt <Ul" 
ordra II (sut diapoier de < 000 f. 
qui «arOBt isradlia.lrsvall lacile 
Esaai Libre duDanclK et Mies 
PretoK, M, t.

quelles qa'ellea soient de famille 
ou autres — Cttlont, ItepHui. 
Prtu, AcMt, Venlet, LoeaUeni 
PnrMmt. «le.—Adreaaaa.voua S

l ’AMKS nTttUU
DE LA ReclON DU NORD 

Bureaux , k Lille jue lacquemars- 
Giél«^ i l ,  el k Dunkerqu 
du Macaain-a-Psudre. S. 
CONSULTATIONS PRATlOl'ES 

UIM

P O R C E V I R I Ü E
re n ia »  u a  deux a e iu  et i  tout Age

BVCCta OAHAM n

O o n a .p z ’l n a . ^ s  l O  f l r .
iit> de I  k •  keiuei.

AVIS
Pear avoir la rSrtiaoie Psc 

ionm« es orap laUliairs dli> 
Equipement exempta 4s tou- 
ne«xesi.-.«xi«.> «os la mar 
i;ne ei-contr* IJ.IL), ss in st- 
Kss la aemella.

Déodi ai eoafacUoa ebei V.
M K ' . f T  A I . E .

S4. rue lesn-Barl, M, UUe

A
 lous at partout |a confie 
adreasea aur bandes k faire 

chez *01 Bien paye Eer Ls LU- 
TËC£, 5k. rua Cuatme. Paru.

NOUVEAUTÉS
Oo demande BONS VEN 

DEL'RS. Irèa au courani du dé
tail inutile de ae présenter asns 
da séneuaea référence* Prendre 
l'sdruse au bureau d» journal 

Mj 41179

UlklC Vieille fflaïao!) deinsn- 
l i n o .  derapitarsiasi ^rieui 
ayant clientèle bourgeoise k 
Ulle et ennrooa Ecnn H P.,
Hi. Ccuis Medoc. Bordeaux

tTM

M. L. HONTAICNE 
^adae an droM. m* 
I. M  US, LOS.' M '

JL  H a O m B l f l .

SKÆ N'fïffÆ ïirS;

C E S S I O N S
JL O n X > B l E « .

êt ÜRM
: CHARBON̂*. 
, en pleine tctt*

.....  d’atrure* 100 0»
par a». Prix à

m iMCTMi. rn^trm

WEUTSÎTrSÜlirŒ
Molaga*, Vermoulli» sMC l̂ 'iiu 
nnifea et blancs, en bamq 
Al^uose ANCETTC, » Mon! 
lier. tSj.t

.idsRiea at m as., ayant la aira 
iraraiirseilebieiipayé.Ser Si»r 
cyiloa.k, r.dcslsieue», Pt u .

fltüt de Pmltn

ANNUAIRES
MVET-MCEMI

1»
t UM •  tB
t^êê im  ......4 36
4 .......«  96
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I. e» Nm I..........t  *
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R A V X T .A H O B A .I7

Aiÿw4*heÉ m nMk 4»

ywfciM «I «W r i f —ftnii< it M fMfw

Avec le Rasoir» SPARK”:
n »  s-AaMi tkm la mMhtI

aurmraw 
LaRuots-aPAU' 

L« Kéea

licC<KknftfsHr«<$PIIRK”
sst *a Vtats ahs« «aa* la» Afsat»
»aCy«la».

U mtOhm. iê mut. êmwm ^irnm 
M FrMM 4»p  ̂«M.

AUMuiii>*Nui Waigw te Ma^rqo* ** S P A M  *
•oanplM  pff4l à  M »vlr «t m  InstruttUona, f fr . 60

I* RMotr, I*  BlAftTMU, u a  C u ^  A tu»Stul Saveo, to tout «a éarin» 18fr. émim t» huM meffiémtni • MmbourMm«nt Â«ult4 d« r«tour «bu* • Joun 9Bâto» do pâto *  rmeir,
IbAYOl fHA#0 à  r«M*l OO

Broehwrt frmt*, A . M A W T E » . 9 , B u 4  â»  B c n d y .  — P A B I 8

par laquai u a t i* miad* vam 
^omias k U  s u , teniSs lai 
Tusa tUsibliss par rige. la tra

Argent de suite

Dt) NOHD Bureau a Lille, rue 
Jacquemart/'iiêiee. Jl et a Dun- 
kerque. rua du Magasm-a-Pou- 
dra, n- I. 43131

n u M i i n
Amputés, Opérés 
et Malades deman
dez le Catalogue, 
860 gravures,fran
co discrètement.— 
C.-J VIVIEZ, rue 
Esquermoise, 60, 
L iU e .  I

COUTURIERE
•achanl tàm  repriacr ei fairt k

LEBOH GËHIE
4 ,  R u «  d u  V i « u i - M a r c h é - « u X 'M o u t o n s ,  ULLE

S e n t e  d e T o i r t à C F é d i t
k partir éa l'NI tn m r  psr semaine ea Q l ’ A T H B  rraiiiM par mois

' r.nA L’l'l''A U Ii,V Ë'l'EM l!;vrS .M O U lU tR 8 ,l''U ljn iU < K ES  I

C O M O m o N B  DR P A V B U R  A O X  POM CTtOM N AIRBS 

UféélinM , «Mkanafss, UhtitHlhti», « «M sÿ M j /r»q«e

a i n l a o n s  *  o a s iA l * .  O unaK *ap< ica* « M  m  n

Umilame.Diaeiaiiv 
ladaM rlalle , <3. n  

LaisTtttaPsxU.lvaaMai 4 lM

aeur diplômé, aera ouvert. 8, 
rue de rAmiral Courbet. Pour 
toua renaatgnemenla oon
onnlairea, a’adraaair m___
adreaaa. Mt-tUI

RETARD

4107»
lUTTOH

y  j idMiali^ » y a t* » » i^ l i|llli;«ar wJiiw** I*. ■!»*>«  Ii|^

PLUS DIlLiUT USB Tins

ince-nej dspais l _ .  
^adreasar cke» M. B B T n  
>Uci«a s^ isU su  nalesane.

BACHES
CanUonMors. ChauBaunJn- 

dosiriels, sxiget tous pour ls 
couverture de voa roituras, oli*' 
rlots et autoa. le»

isim •foam m
IH Sdh NMms im p w iM iU M

Ces liaana sont inpannéaUli- 
aea aana emploi d’aucune buila, 
d’oïl longue dorés.

S ^ i coneaaaionnsire pour 
Lille, Rouliaix. Tourcoing, Psul 
DEBlEljVRB dis, 7. ras f  Auoo- 
kir. Ulle. BO. «Mn

t jt r js « s s £ £ j:T ^ 7 S V ,is ir ^ '‘ ‘
f  î r r s v '

LA SALAMANDRE;
C h o a in ie  i  f r a  c o n t i n t

• a  dua rM  tM éM  IM  * 4  
fcaaraa

Se m éfhr det C o n tr^ içm ,

PAOIi DEdiERCQ.
e». iawslesreré 4a la U fc e c I*

z ^ r r ^ a c s i n

Chauffage a Vapeur
» w «

{ (

V k w u t  d *  sM aa>cU tr*

nLES CHARBONNAGES
TRAR B B Ii OTIVRAaa, ln-8- n lk la  d« SOO p««e«, rMkferaiMt «ea dtude» d«ti 

pldtea 4tif laa priaeip«lM Talaurt da durbonnoaea Irmiifala et dtM gera, ainai «ue 
O O t iO M a M  4a« haMlaa tooaUlaM dn Mord da ik m n o a  4t d4 l« B«l«l4ua.

P t ix  du Volume : 2  tr» BO. — Inroi tn n e o  : 3 tr»
Adresser Iss damanda» k la Bmmmu» ém tMÊm mt é»  W, ras Eaqgermoiss, k LU il

rMkferaukat dea dtude» d«tktll4ea « t  com-1 
S IZ O A R T B »

C0Î£?AGÏTI2 DU 5A2 
üe Roubats

>e, Ru» du Curé. R O U B A IX

COKES DE GAZ
poar toaa aaaiffae dnasa» 

Uqaaa et luA*tMal*

U V R A IS O N f l «  4*aal 
c ite tf«a e«mmpB|lep a as 
moiaa i  bsctol pour UouMii- 
Crolx et aojiKiol. poal localités 
limitrophes 

S E H V iC B  4e 4 « ta ll an 
eomptaiit p a r  v o lla re  ap4- 
e ia le  circulant aaaa Boabui.

D E P O T S  1 A Boubaii,t«t. 
rus bernard at <t. (oe Watt. -  
A Croix. t:«, Qrande-Bua.

Dtmanitr TarJt t  C»rut 
fàiuUt poar CoMmmdi» aox 
Ualiiaa k Gai da Roui-iiii «t de 
Otoiu oa ü .  raa 4» 0»;* 
KOUBAIX, WK

n i w
OUVERTURE 

îles Mpios dll M
S 4 . R n a  Baqtwraolae , U l i U I

COMMANDEZ VOS

I M P R I M & S
I l'IsniKik (MamUi S IWiltMHi

27, ;Qu< d< SitRonc, 27, J jXX iX j^ aaRWi-

PETITE 
JEANNE

^ A R . f îa H R t

' t «  OOe* a» lalM4 pa« reapirer ForMt. 
J »  4eva|» MV(« o« ea diaisnt lae icSr-

I  vaaa »4-ella dH aaeoN I  
I paa retrouvé T,..

. Oa aietio, te feonns heure, on 
«ter la M M *  ; ails eet partie

M vü a a  «bsccher...
1 j l  4IM tBt poar IM-nkm» : 

a Fetotwvd la diamerae.

Comnenl allaK-ff » 
ee qui s'étail | 
demander aux 
naient Ik-iuuL

•tW tS
pour asivoir 

pouvait paa ' 
ai peniuMIic

> a 'kau looleurs paa realrêa ,

?-■■ **** ******ea**” ^

Icmander aux l ic ie r s  ■qulsïtioa-
laienl Ik-iuuL A quel tilre æ  prése^rail-Ut 
Bt puis, qui »«lt al daoa e»a policier» il ne 

s’en Kncoolrerail pa» un qui le rsconnal- 
trait pour l'ancien forçat Umibord, et oe 
Irouverail pas suspecte ta  démarche.

[■endant quelque» minulss, il reata plongé 
dan* ses réOuion% puis il miamura :

~  Bak t au psUt Kmliear f 
^ a  répondre t  la «oadarge, il aalua et 

prit l'escalier.
0  moklalt M-ratme aux Naaelgnemenla. 
II allait voir cea maeaieura, lea inlarro- 
M*.
Comme 0 arrlvklt à  l'étaM, 11 a'arrêta.
Ltt Irais bomaiea sortaüeot de I apparte- 

meat, et il avait reconnu daas l'un d'eux 
cetai qui ravail arrété douie ans aupara
vant, ragent Michel I 

Ce damier le regarda él vinl droit k lal : 
-  Voua dksvss t

Monsieur. Je sole un ami du comte 
Dourbine. Comme Ja venais le prendre pour 
une affaine qui nous a«t commune, la oon-
drags m'a aâprle qu'U avaH aulllk Parts et 
qu'oa pei^atskinitMU cbe« M . Alorty toet- 
tet-voos k BM plaoa... Tai lena k «avoir.

— L'ektet 4e la permlsitlon t  Le coanta 
Dourbine n'est paa «n Jeu.

— Ab'!J>an auls enchanté ; nale alors ... 
aet-ce qe lf s'agirait 4ee «âmes Katley T

— Oai, monsiear, au moine 4e l'une d'el- 
ta% ta IHa,

Jam  I Q æ  tal eet-a a rrM  T
___a éU aiTkWe oetU nait. Bt pula-

M  Toue Mm  reail du comte DoatMae et 
M  M ae Kaliei eet partie avec W ,
S a .  «-I n a a  |M t, a e  4 ana« ri

V < ^  aa aatea pair 1

vous 
adreeee ok

edn* dandère de ce

— ûe comte Ooaitaie «st »aa» doale parti 
pour la Russie.

— tiuelle ville T Quelle province t
— J« serais lort ao peine... l.e comte a 

phuiear» chklcaux...
— Qui lou» vou» sont inconnu^ n'est-ce 

pas T Vous Ma* bien mal renseigné puur un 
ami,., N'cn parkin* plus. Au revoir, mua- 
sieur.

Bt, comme L i ^ i  tiquait »ar cet « au re
voir >, Michel le répéta, avec au legaru et 
un aocent bisarraa ;

— Aa revoir I Non* aurons probablemeot 
besoin d« voua.

II di»ail cela et U »'en allait aans deman* 
der k Looes, m son nom. ni l'adreaae où lul 
envoyer les convucations du Parquet

— Est-ce qu'il m'aurait reconnu f  songsa 
le faux Cbllien.

Michel desoendail, la bouche entr'oavarle
n un rire goguenard.
II s'arrêta brusquement.
Une femme montait l'escalier, en costume 

de voyage, une valiae k la main
Et celle femme, il l'avait reconnue pour 

l'avoir vue de prèe douie ana auparavant, k 
la vHIa de Saint-lames.

— Diane 4c OoarvU I
Célalt bien elle.
Elle passa devant le policier san» le re

garder. aUatgnil l'étage et »e heurtant ■- 
Lombard :

— Voa» I <|ue (ailea-Tom M  T
— Bt vou» t  r t ^ d i t  tranquillement k  

taux Chnieo. Je vcua croyaia partie pour 
toujours...

L'apparirmetrt êtaH resté ou»ert,«n* sntra.
U m M rd  la suMt.
L'explicattoa kelala aMaittt :
— Vous avies Juré 4e ne ptas reparaître I
— Onl. l'élais partie sn lalseant oa Baneé 

4e ma mie le «etn de la dtlkodr»,
> . Aprke m'avuir donné k mal Même lt

lettre qui me chargeait de veiller «ur elle I 
Bneore uoe tranison I 

— SI vous voalei I Le sentiment que 
voas m'inspirei me dispense de relever le 
mot. l'élais pertie, le reviens. Je me «uis 
dit que c'était a moi de défendre ma fllle. que 
ja •  avau pas le droit de déserter la bataille.

—Croves-vous que votre présence m'em
pêchera de ikaHaer ce que J'ai décidé da 
lail ■laire t

— Je sais que voua êtes un monatre capa
ble de tout, lani mieux I l'y  succomberai 
sans doute, mais ma fUle sera sauvée de vos 
enlreprisea, et «1 J'ai mal commencé, je Onl-

Lombard eut un sourire cruel ;
— Vous revenei Irop tard'. Votre SIls a  dis

paru hier aoir...
EBe porta aes deux mains k son cœur oft 

la natemilé s'était installée, triomphante.
Lotnbard eonlinuail implscablemenl, s'a- 

cbamanl k trouver les mois les plus cruels, 
ls» phrases les plus mordantes

— Elle a  élé enlevée par des bandiU qu'a
vait (oudoyés votre autre fille, cette Rouasot- 
le 4* la rue du dianp-d'Asile dool il voa» 
a  plu de taire uoe mis» Kslley.

•I Mais le m'empresse de vous di 
a  in i  4e faire du mal, la Rousaotle

— EUe eel morte T
^  Non, elle «et sous les verrous I Ceet la

■nHee que vous aves rracontréa dans l'ee- 
caHer, eBe sortait 4e per^ieitionner

— Poarnuol. arrktée T Pour l'enlévrineaL
« O u i .
2  Alora... EU» »ait où est ma fille I
— Oui, et c'eat bwI qai l'ai retrouvée.
— Veaa 1
— Voaa m'avie» «kargée 4e v«iD«r sur 

ella
— Voaa I
^  Jc me «ot* Jmr4 de faire I» kanheiir de 

« o t»  «ne ; J* I» i m i  I
> . Veaa i

Je vais la
— BUe réclanae «eo . 

connaître. BUe réclama «a 
lui donner...

— Voue I vou» I
— Et toul oela pour dee raison* ipie vous 

ne cofDprendret pas ,mai* qoe Je veux vous 
dire.... Ecoulex-moi.

Et, avec UB kccenl qu'on eftt pa croire 
eincére, Lomberd eontiaua : m

— Je n'ai pa» b ^ l n  de. vou» rappeler l 'v

le lai ferai'qu'il bsaii dan* les feia de son ancieiuyi

— Je n ai pas bq»oln de. vous rappeler l v  
nour profond. Insensé, ooe vous m'avie» 
inspiré. Cet amour est mort depuis longtempe 

qui laves tué. ! l est mort, «t 
hra» m  aoü^ vo«» laire ex- 
Uaen.. lia ie ro iW M  Je me prê-

inspiré, 
et c'est vous 
Je ae von» ai
pier votre trabietau. ^  .

e rv^ .*»
grkce et d'inBloeeno^ votre propre im a ^  
raieunie ét puiMéia, votr» llle  — et cAe 
image a déearmk ma haine et me« beeoin» 
de vengeance, et Je n'ai plu» »ongé k faire 
justiô tqus poar donner k estle innocente 
les bonheurs qui lui sont due et qu'elle mé
rite si bien...

Mme Katley eut un fiêmieaement d toou- 
vante. Elle se demaadaU ca « w  pouvaft al- 
gaifler ee revirement subit da eoo ancien
%IDAOt.

L„.iibard senUt rémoüoa qal U  po4gnait 
*1, vile, M reprit :

^  Ne frémisaex pas I Voua ares pa crol- 
re, k notre demièrs sntrevae, qoe Je vou
lais votrs fflis poar mol, vutra BUe sgarM 
sa mène,.. Raasures-v^ : Je n'aurai (Telle 
que oa qa'H lui plaira de m'accorder, je la 
dispenss même ie me remereikr. Je m'inter
dis de hil apprendre moi-aêaae ee oue j'au
rai fL.. pour elle, et je n'attends ni ds aoo 

mir» val» lui

maîtres»*
— Vou» mo demanda quel but Je poo^ 

suis T où je veux en \-anir 1 C'est bien sim
ple : comme voua, et, grkce k vous; j'ai mal 
commencée ; je veux, comme vous, bian 
Unir. Et ceet louL

El mainleiuiat, vous pouves penser 4e 
moi ce que vous voudras, n u  ountinuer votre 
méSanoe ou croire k ma sinokrité. J'accom
plirai jusqu'au bout la Ikciie de Jusliœ que Je 
me sub imposée,.,

Bo s'en idlaDt, il termina ;
— Je reviendrai ce ..oir vou» domier 4ea 

nouveliee d* votre Olle el vou» fixer l'heu
re de votre première entrevue avec elle.

Cela dit. Il eortil gravement, ean» attendra 
la réponae de la mire...

Pourquoi avait-il changé brusquement 
d'attilude t  Que voulail dire cet accèe de gé- . 

k faire nêrosité cbes cet homme sans coar ni hon
neur T 11 devait certainement cacher qael- 
que horrible macbUiatlon, dont Mme KaiUey 
ne parvenait pas k trouver les rouaM ...

— Oh I je le saurai, murmura la (aasaa 
Américaine, il faut qne Je le aache 1

Lombard s'était fait condalr* cfaex Car- 
dy-

Introdutt dana l'aMier, a o'aUendit qae 
quelquee minalee.

Le peintre a m t ,  0 était raynaaaat. I l 
avait retrouvé eoo bonheur.

pére ai 
de M  I

attitude.
. ■ poursuivis réftndwtl k tm  «M«tM»

— J'al atlandu ches moi, toute la matinée, 
1«« nouveliee que voas avies peuasis de na 
communiquer... Ne voyant rien vonir, Je aaia 
venu.

— Vous avet biea fait, répondit (rancha., 
Bkénl Gardy.

■I avee ans eocspMsanre et an swarasea. 
■sent qal, la veille, eueeent para aawaordl^ 
aalrsa :

— V M  lee nouvene* qhe Je rapporte, ««g^ 

W  MirfdW
t« rMMrs k l'inatanl.


